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L’écho    système  

L’écho-système transcende les paradigmes d’écologie urbaine tout en réinterprétant la 
signification de l’église dans le patrimoine intangible du lieu et faisant écho à l’épicentre de 
l’ancienne paroisse Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours. Dans l’écosystème le biotope est le lieu 
de vie où s’organisent les interrelations de l’ensemble des vivants soit la biocénose. Le parvis 
proposé est donc l’écho contemporain du parvis du passé en actualisant sa vocation de 
rencontre dans un environnement qui repousse les limites d’exemplarité. L’onde de résonnance 
est un subtil rappel perceptible dans la topographie projetée du site et dans son mobilier urbain.  

Le biotope urbain de l’époque paroissial dominée par l’église avait comme haut lieu le parvis. Il 
avait la vocation de lieu de socialisation citoyenne. Le citoyen n’a plus de rencontres 
programmées comme à l’époque de la messe dominicale, il faut donc susciter les rencontres 
fortuites autour des points d’attractions ou d’intérêts de l’espèce. Les corridors biologiques ont 
une importance vitale pour permettre l’accueil de la biodiversité qu’elle soit de passage ou 
sédentaire. Chacun des individus doit y trouver les composantes qu’il recherche.    

L’église qui résonnait jadis pour signaler l’heure des rassemblements a perdu ses cloches, sa 
vocation de culte. En guise de rappel et d’évocation, l’écho-système propose de faire résonner 
les cloches autrement. Déposées dans des positions suggérant une déconstruction d’une époque 
passée reprise par la nature, les cloches agrémenteront le nouveau parvis dans une déclinaison 
tout aussi fonctionnelle que ludique. Le bâtiment a récemment retrouvé une fonction culturelle 
avec le Théâtre Paradoxe, il accueille des activités qui rassemblent en son sein. L’environnement 
doit accommoder et supporter ses attroupements « migratoires » vers cette culture abondante. 
Les cloches seront mises à contribution pour assurer la fluidité, la sécurité et générer des haltes 
de repos ou de rencontre.  

Les logements et commerces apportent une faune locale de proximité. Ils y recherchent les 
services écologiques du quotidien. Selon la conférence des Nations Unies sur l’environnement de 
1992, les services écologiques se regroupent en quatre classes; s’approvisionner, s’oxygéner, se 
réguler; se cultiver. L’écho-système est divisé en aires qui regroupent l’ensemble de ces services 
écologiques pour la biocénose du quartier et des migrateurs.    

‐ S’approvisionner : le « jardin d’Éden » pourvoit en nourriture et en eau et offre à tous un 
accès à des nutriments et une connexion à une agriculture de proximité. 

‐ S’oxygéner (soutien à la vie) : la « vallée arborée » offre un espace extérieur, souvent 
absent aux abords des logements du quartier, qui permet de respirer un air pur sous le 
confort d’une canopée.   

‐ Se réguler : le « corridor biologique »  une fonction à l’échelle du micro climat offrant un 
environnement résilient au changement climatique avec traitement écologique des eaux 
et oasis de fraicheur. 

‐ Se cultiver : le « sanctuaire des cloches » procurer un enrichissement dû à l’expérience 
du lieu, son esthétique, les relations sociales qui s’y créent, les loisirs récréatifs ou 
culturels.         

Le parvis de l’église est appelé à être réinterprété en faisant évoluer sa vocation de lieu de 
rassemblement et rencontre pour répondre aux dynamiques contemporaines.  
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